Obsèques de Madame Solange MALATIRE

Eglise saint JOSEPH du HAVRE – Vendredi 26 janvier 2018

- Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Cor 12, 12-27)

12  Comme le corps est un et a plusieurs membres, et comme tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps, ainsi en est-il de Christ.13  Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés d'un seul Esprit.14  Ainsi le corps n'est pas un seul membre, mais il est formé de plusieurs membres.

15  Si le pied disait: Parce que je ne suis pas une main, je ne suis pas du corps, Ne serait-il pas du corps pour cela?

16  Et si l'oreille disait: Parce que je ne suis pas un oeil, je ne suis pas du corps, Ne serait-elle pas du corps pour cela?17  Si tout le corps était oeil, où serait l'ouïe? S 'il était tout ouïe, où serait l'odorat?18  Maintenant Dieu a placé chacun des membres dans le corps comme il a voulu.19  Si tous étaient un seul membre, où serait le corps?

20  Maintenant donc il y a plusieurs membres, et un seul corps.21  L'œil ne peut pas dire à la main: Je n'ai pas besoin de toi; ni la tête dire aux pieds: Je n'ai pas besoin de vous.22  Mais bien plutôt, les membres du corps qui paraissent être les plus faibles sont nécessaires;23  et ceux que nous estimons être les moins honorables du corps, nous les entourons d'un plus grand honneur. Ainsi nos membres les moins honnêtes reçoivent le plus d'honneur,24  tandis que ceux qui sont honnêtes n'en ont pas besoin. Dieu a disposé le corps de manière à donner plus d'honneur à ce qui en manquait,25  afin qu'il n'y ait pas de division dans le corps, mais que les membres aient également soin les uns des autres.26  Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui; si un membre est honoré, tous les membres se réjouissent avec lui. 27  Vous êtes le corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour sa part.

L'historien latin TITUS LIVIUS rapporte cette fable prétendument écrite par ESOPE, et que Jean de la FONTAINE reprendra plus tard à son compte :

Autrefois le corps humain n'était pas encore solidaire comme aujourd'hui, mais chaque organe était autonome et avait son propre langage. Il y eut un jour une révolte générale : ils étaient tous furieux de travailler et de prendre de la peine pour l'estomac, tandis que l'estomac, bien tranquille au milieu du corps, n'avait qu'à profiter des plaisirs qu'ils lui procuraient. Ils se mirent donc d'accord : la main ne porterait plus la nourriture à la bouche, la bouche refuserait de prendre ce qu'on lui donnerait, les dents de le mâcher . Le but de cette révolte était de mater l'estomac en l'affamant, mais les membres et le corps tout entier furent réduits dans le même temps à une faiblesse extrême. Ils virent alors que l'estomac lui aussi jouait un rôle aussi, qu'il les entretenait comme eux-mêmes l'entretenaient, en renvoyant dans tout l'organisme cette substance produite par la digestion, qui donne vie et vigueur, le sang, qui coule dans nos veines.

C'est vraisemblablement de cette fable que l'apôtre PAUL s'inspira pour écrire le texte qui nous a été lu tout à l'heure, où il compare les membres qui composent la Communauté des croyants aux membres qui composent le corps humain : Vous êtes le corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour sa part. Saint JEAN, dans son Evangile, emploiera la comparaison avec la vigne : Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire (Jean 15,5). Ce que PAUL et JEAN veulent signifier par là, c'est que l'Esprit de Dieu anime et  soutient la Communauté des croyants et chacun d'eux en particulier, qu'ils en aient conscience ou non. Et que cet Esprit qui les anime les rend solidaires les uns des autres, quelquefois malgré eux, lorsqu'ils entrent en opposition les uns avec les autres. Rien ni personne ne peut forcer un croyant à aimer un autre croyant; mais il est néanmoins solidaire de tous les autres.

Et cette comparaison vaut également pour la famille. Que vous en ayez conscience ou non, vous êtes solidaires de vos ancêtres. Ils vous ont légué leurs gènes. Ils vous ont fait ce que vous êtes. Certes, vous pouvez les renier, les ignorer, les combattre même. Certes, on n'est pas forcé de s'aimer en famille. Mais il n'en reste pas moins que vous portez en vous le patrimoine génétique qu'ils vous ont transmis.

L'apôtre MARC, dans son évangile nous rapporte brièvement la scène suivante, où il apparaît que les parents de Jésus veulent intervenir directement dans sa manière d'être et d'agir : Les parents de Jésus, ayant appris ce qui se passait, vinrent pour se saisir de lui; car ils disaient: Il est devenu fou !…  Sa mère et ses frères, se tenant dehors, l'envoyèrent appeler. La foule était assise autour de lui, et on lui dit: Voici, ta mère et tes frères sont dehors et te demandent. Et il répondit: Qui est ma mère, et qui sont mes frères? Puis, jetant les regards sur ceux qui étaient assis tout autour de lui: Voici, dit-il, ma mère et mes frères. Car, quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère. (Marc 3, 21, 31-35).

Cette réponse n'est pas particulièrement chaleureuse. Elle est même le signe qu'il y avait quelques tensions au sein de la famille de Jésus, ou au moins quelques incompréhensions. Mais ce n'est pas pour autant que Jésus s'est désolidarisé de sa famille. Il a continué à dire ce q'il avait à dire, et à faire ce qu'il avait à faire. Mais il n'a pas refusé par la suite  de parler à sa mère et à ses frères. A la croix, Marie était là. 

Et c'est en pensant à cette Marie, mère de Jésus, que nous écoutons maintenant notre organiste jouer l'Ave Maria. Cet Ave Maria, c'est Solange MALATIRE qui l'a demandé. Peut-être pour nous faire partager sa foi en Jésus Christ, et son amour pour sa famille.
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